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tant d'argent on pokurrait, faire encore
beaucoup mieux.

Mý%. A. Greanier, épicier rue St-Jean,
îis iniforme que soit commerce n'a pas
éte notablennen0t au3menté par le Carlin-
val. Ont ne devrait pas parler d'un lieu-
veau Carnmaval avant cinîq ans au moins.
Quand oit reparlera de fêter le Carnaval,
on il'vaait toinniomicer par s'assurer d'u.ne
souscriptioni substantielle des comnpagnies
de chmins <le foi-, car ce s3nt elles qui en
retiren1t le plus (le bénéfices

'M. C. E. Paradis, de llud on, Paradis
&Cie : Le Carnaval ne nous a rien l'ap-

porté directemnt, niais tous nos voya-
geurs étaienît ici et nous avons vit beau-
coup do clients qui ont pu examiner nos
instruments en vute d'achats ultérieurs.
Un Carnaval tous les deux ans serait suili-
saut; il ne faudrait pas répéter trop sout-
vent.

M%. Benj. Trudel, du Victoria, (lit qu'il
sera toujours temps de s'arrêter- %près un
fiasco ; miais que, conmme le derniel, Car-
nîaval a été dans l'enisemnble un grog suc-
cè-s, on devrait répéter l'expérience, au
moins dans deux ns. Les fêtes devraient
être fixées au commnîecenment de février,
et coïncider autant que possible avec les

jours gras. Au lieu de harceler les par-
tculiers pur les faire souscrire, on pour-
rnit ave profit on faire une entreprice
municipale, tout oit prélevant une sor-tu
d'impôt d'annonces sur ceux qui en profi-
tentiJe plus - les chemins de fer, les grands
magasins de fourrures, led hôtels sui,.-int
leur importance, etc. Les fêtes pourraient
durer plus d'une semaine au besoin, et le
premier et le dernier jour devraient être
plus soignes qu'ils no sont, afin d'attirer
les étrangers dès le début et dle les rete-
nir jusqu'à la fin. Des attractionîs spécia-
les clevr.siert être sur le programmie peut-
ces jours-là.

LES EtrECTIONS 1%UNICIPALES
DE QUEBEC

La noimation des candidats aux hoi,-
lieurs municipaux se fera lundi prochain.

Sans entrer dlans le miérite des candi
datures pour les diflérents quartiers, nous
réitorons le voeu, détjà exprimié, que la po-
pulation envoie au nouvel Hotel-de-Ville
( les hoemnmes capables et disposés à atssister
loyalement le maire actuel dans l'oeuvre
de progrès qu'il a si habilement conduite
dlepuis q~u'il est à la tête des afraires civi
ques. Ai. Par-ent a, par sont travail, sa
probité et son intelligence des affaires,
atteint une popularité vraiment remar-
quable. Nout, ayons raison de le croire
assez solide pour que les éloges et les ova-
tions qu'on lui a prodigués <hans ces dcr-
niers temps ne lui montent pas la tète et
lic le portent pas à abusce' do la confiance
publique. Les contribuables, qui unous
paraissent à peu près unanimes enî sa
faveur, devront donc, logiquement, s'ap-
pliquer à l'entourer d'hommes sûrs et
dévoués, afin de lui permettre de comnpté-
ter son couvre.

Ce devrait être le mot d'ordre dans tous
les quartier-s.

Nous; constatons. avec plaisir doux liu Dains la satisfaction (le ses besoins, il
veilesl crindidatures liées de ce renti- est évident que l'hîomme doit agir d'une
mont -cellp dle M3i. E-1ouard IB (arneanti nInniero raisonniable. i doit manger et
dans hi quartier MIointl, et <e-l <le X. boire pour soutenir lion existence, et flof
Cytilln iJuquot dans le quartier St.Louis. pour sat' if aire sa winsualité et ait uour
Ce sont deux hommes d',ulihires distinigud3 ilandcise. La morale et la raison '5C-
qui feront honneur à leur maîndat, nt noaus cordent sur ce point.
espérons les4 voir i(lul; %ans opposition a Mi iecc que trop de gens abuteflt

Ml. J1 Il. 3Moriassc te, uagent d'assurance, 'du anger et dui boire, et sont gourmands
est aussi sur les rangs dans le quartier et intempérants, est-ce à dire que l'on va
Jacques-Cartier. C'est un jeune homme faire.ijeûner- tout le mnonde, liou$ faire une
très versé dans les afflaires, que nous ver cuisine spéciale, et nous mettre à la ra-
rions avec plaisir entrer fiu Conseil. tion 1 Co ser-ait tomber dlu Charybds en

-o-o-o-o- Sylla, et lieus imposer un remède pire
LA I3IERE AIU POINT DE VUE que la imal doent ont veut nous guérir.

DE L'{YGIN EDE L. TE. iîc l'on, blAire les %bus, les excès, fort
PÉRANCE ET DE LA biea, ; niais pour le reste, quo l'on veuille

1%ORALE bien nouis laisGer boire et manger ce que
demandent notre goût et notre estomac.

Avec les meilleures intentions du mon- Ce loîîg préan bille nous est suggéré
de, certains réformateurs, on vue <le coin- par tertaîincs reiit-ues peu rë-éIi,.es,
battre le fléau de l'intempérance, réela- que nous enîtenimdons il m'y a pas bieni long-
nment à rands cris l'abstention cern- temps nu sujet (lo lat consommnation tou-
pU'te des boissons fermîentées. Non sot- jours croissante (le la biere. .En certains
Ionen'. ils la veulent pour eux, mais ils qunrtiers, on y voit un danger sérioux
vont jusqu'à demander qu'on interdise pourl lit cause (le lit tell)pti ranice.
par une loi lit fabrication, le déluit et A notre avis, c'est tout le contraire
l'usage des liqueurs contenant de l'ai-quet rietoscoynsnèem t

cool. que plus se généralisera l'ustige du vin et

pIl est à peine nécessaire de lire que de lit bière, surtout de cette lbière légère
c'est là une utopie, une exagération dé- connue dans le colinierc'u nous le nomn de
raisoi"mable, et que la sanction d'une lager, plus vite nous rions débiarrasserons
semblable doctrine conduirait directement des cognaces frelatés, dos whisky et des
à des vexations tyranniques, à des abus à glin avec lesquels nos _fins s'empoisonnent

pein moîis îîtlérales<me euxpro et s'abrutissentt pour le plus grand profit
liant <le l'usage excessif dles boissons cni- des distillateurs d'Ontario. A ces liqueurs
vrantes. Du mntent que l'on admet infernales substituez une boisson pure,
on principe que, pour empêcher l'abus saine, hygiénique, comme le vin et la
d'une chose, il est permis de prohiber bière, et vou'j aurez assuré la ca'use de la
complètement l'usage imodéré, raisonna- moralité publique, de lat santé des con-
ble, de cette chose, ont se demande où sonmmateurs, et de la tempérance. Les
s'arrêteront nos réformateurs. Do quoi gena n'ont rien à boire que du gin et du
u'a-ton pas abusé, n'abuse-t-on pas Jour- whisky ; ils en boivent et s'enivrent.
nellemeîit Ont n'a qu'à parcourir les pré- Offrez-leur à meilleur umi.rclié du vin et
coptes du décalogue et la liste des péchés et de la bière ; ils en boiront et garderont
capitaux pour arriver à la conclusion que leur santé et leur raison.
le seul muoyen die rendre les gens parfaits Nos lecteurs liront avec plaisir et profit

etdele ourarea dîîerd ml aiequelques extraits d'un ouvrage scientifique
serait de les faire bîaptiser à, leur entrée actuellement en cours de publication à
dans le mnmde, et ensuite de leur tordre Paris, dû à des spécialistes en médecine :
le cou. Cette conséquence absurde donnenosvunspre duDcinae
la valeur des prédications dle nios Il totl d'hiygiènie, publié chez E. Blernard & Cie.

abshamest êr omlxcm "La, bière, dont la fabrication remonte

posé d'une âme et d'un corps. Et pour àuetè at niute urfi

tenir ensemble l'esprit et le corps, il faut appelée cerv-oise, est une boisson fermentée,

donner à celui-ri certains soins, le loge- fabriquée avec du houblon et de l'orge.

'~tt e srtot a oru Sa stiveur est douce, maucilagineuse, d'un
inceitý le vêteme, esuttlanoi amertume variable suivant son orîiffne,
turc et le breuvage. Qu'on le veuille ou accompagnée d'une sensation aigrelette et
qu'on ne le veuille pas, pour vivre il faut .-
mianger et boire. » piquante dâe à l'acide carbonique dont

Chacun est chargé de pourvoir à ses cette boisson est riche.

besoins pour lui-même, et la nature, qui Il existe plusieurs espèces de bière, en

nous les impose, nous indique elle-manie raison dle la qualité et de la diversité des

quand et comment les satisfaire. Pa. matériaux employés pour sa fabrication.

besoin pour cela des préceptes des toial Monnier lmes divisait en deux grandi; grou-

ab8tainers. fpes :le les bières amh-rcs (bière du Nord-

Le ANCHOR WEAKNESS CURE guérit tous les cas de faiblesse.
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